ACTE II
La demeure de Norma. Ses enfants sont endormis.
Scène I

Norma paraît, une lampe et un poignard à la main.
Norma

Ils dorment tous les deux…

Ils ne verront pas la main qui les frappe.

Ne te repens pas, ô cœur ; ils ne peuvent vivre.

Ici ils vivraient un supplice, à Rome l’opprobre,

Supplice bien pire…

Esclaves d’une marâtre,

Ah ! non, jamais !

Qu’ils meurent, oui.

(elle s’arrête)

Je ne peux m’approcher ;

Le froid me pénètre et sur mon front

Se dressent mes cheveux… Je tue mes enfants !

Tendres, tendres enfants…
Eux, jadis mon délice…

Eux, dans le sourire de qui

Je crus contempler le pardon du ciel…

Et je les tuerai ?

De quoi sont-ils coupables ?

(résolue)
Ce sont les enfants de Pollione ; voilà leur crime.

Pour moi, ils sont morts : qu’ils meurent pour lui !

Et qu’il n’y ait pas de peine égale à la sienne.

Frappons.

(elle lève un poignard, pousse un cri)

Ah ! Non !

Ce sont mes enfants…

(à son cri, les enfants se réveillent. Elle les embrasse en pleurant)

Mes enfants !

Holà, Clotilde !

Scène II

Norma (à Clotilde)
Cours… Conduis Adalgisa auprès de moi.

Clotilde

Elle erre alentour, solitaire,

Prie et pleure.

Norma

Va…

Que ma faute soit réparée…

Et puis… Que je meure…

Scène III

Adalgisa

Tu m’appelles, ô Norma ?

Quelle triste pâleur recouvre ton visage ?

Norma

Une pâleur de mort.

Je te révèle toute ma honte.

Entends une seule prière,

Exauce-la, si ma douleur présente

Et ma douleur future méritent pitié.

Adalgisa

Tout, je te promets tout.

Norma

Jure-le.

Adalgisa

Je le jure.

Norma

Écoute. J’ai résolu de purifier

Cet air que ma présence a souillé ;

Je ne peux prendre avec moi

Ces malheureux ; je te les confie…

Adalgisa

Ciel ! Tu me les confies !

Norma

Au camp romain,

Amène-les lui… celui que je n’ose nommer.

Adalgisa

Oh ! Que demandes-tu ?

Norma

Qu’il te soit un époux moins cruel…

Je lui pardonne et je meurs.

Adalgisa

Époux ! Ah, jamais !

Norma

Je t’implore pour ses enfants, pour ses enfants…

De grâce ! Prends-les avec toi…

Soutiens-les, défends-les…

Je ne te demande ni honneur, ni pouvoir ;

Qu’ils soient réservés à tes enfants.

Je prie seulement de ne pas laisser les miens

Esclaves, abjects, abandonnés…
Qu’il te suffise que j’aie été méprisée,

Et trahie pour toi.

Adalgisa, de grâce ! Que t ‘émeuve

Le si grand tourment de mon cœur.

Adalgisa

Norma ! Norma, tu seras encore aimée,

Tu seras encore une mère pour moi.

Garde tes enfants. Ah ! Que jamais

Je n’abandonne ce sol.

Norma

Tu as juré…

Adalgisa

Oui, j’ai juré…

Mais ton bien, seulement ton bien…
Je vais au camp et je rapporte

À l’ingrat toutes tes plaintes.

La pitié que tu as suscitée en moi

Me donnera de sublimes paroles…

Espère, ah, espère, tu verras en lui

Renaître son amour, sa nature…

Je suis certain de son cœur…

Norma y régnera encore.

Norma

Que je l’implore ? Ah ! Non, jamais…

Adalgisa

Norma, soumets-toi.

Norma

Non, je ne t’écoute plus. Pars…

Adalgisa

Ah, non, jamais !

Regarde, Norma, à tes genoux

Tes chers petits enfants.

Pitié, prends pitié d’eux,

Si tu n’as pas pitié de toi !

Norma

Ah, pourquoi veux-tu affaiblir

Ma constance par d’aussi doux sentiments ?

Un cœur proche de la mort

N’a plus d’illusions, plus d’espoir.

Adalgisa

Regarde, Norma, à tes genoux

Tes chers petits enfants.

Pitié, prends pitié d’eux,

Norma

Ah, pourquoi veux-tu affaiblir

Ma constance par d’aussi doux sentiments ?

Adalgisa
Cède… De grâce, cède !

Norma

Ah ! Laisse-moi…

Il t’aime.

Adalgisa
Il s’en repent déjà.

Adalgisa

Je l’ai aimé. Mon âme

Désormais ne ressent que de l’amitié.

Norma

Chère jeune fille ! Et tu veux…

Adalgisa

Te rendre tes droits,

Ou alors je jure de toujours me cacher

Avec toi au ciel et aux hommes.

Norma

Oui. Tu as gagné. Embrasse-moi.

Je trouve une amie encore.

Norma et Adalgisa

Oui, jusqu’à l’heure suprême,

Je serai ta compagne,

Pour nous réfugier ensemble

La terre est suffisamment vaste.

Avec toi, face à la honte du destin,

J’opposerai, résolue, un front haut

Tant que je sentirai

Ton cœur battre contre le mien.

Scène IV

Lieu solitaire.
Chœur des guerriers

N’est-il pas parti ?

Pour l’instant, il est au camp.

Tout l’indique : les chants effrayants,

Le fracas, le bruit des armes,

Le vent dans les étendards.

Qu’un bref obstacle ne nous perturbe,

Ne nous arrête ; attendons ;

Et préparons nos cœurs, en silence,

À accomplir la grande œuvre.

Scène V
Oroveso

Guerriers, je croyais venir à vous

Porteur d’un avenir meilleur.

Je croyais seconder

L’ardeur généreuse,

L’ire qui bout en vos cœurs ;

Mais le dieu ne l’a pas voulu.

Guerriers

Comment ? Le proconsul détesté
Ne quitte-t-il donc pas nos forêts ?

Ne retourne-t-il pas au Tibre ?

Oroveso

Mais, encore plus redoutable et farouche,
Un chef latin

Succède à Pollione.

Guerriers

Norma le sait-elle ?

Conseille-t-elle encore la paix ?

Oroveso

C’est en vain que j’ai sondé son esprit.

Guerriers

Et que penses-tu faire ?

Oroveso

Courber le front devant le destin, nous séparer,

Et ne rien laisser suspecter de notre tentative manquée.

Guerriers

Et toujours feindre ?

Oroveso

Cruelle loi ! Je le sens.

Ah ! Soue l’indigne joug du Tibre,

Je frémis moi aussi, j’aspire à me battre.

Mais le ciel est toujours ennemi

Et simuler est raisonnable.

Guerriers

Ah oui ! Si feindre peur servir,

Mais que la fureur couve en notre sein !

Oroveso

Faisons taire en nos cœurs le ressentiment,

De sorte que Rome le croit éteint.

Un jour viendra, oui, où il resurgira vivace

Et brûler plus terrible encore.

Simulons, oui, simuler est prudent

Un jour viendra, oui, où il resurgira vivace

…

Guerriers

Malheur à Rome quand l’autel sacré

Aura donné le signal des armes.

Scène VI
Le temple d’Irminsul.
Norma

Il reviendra. Oui… J’ai confiance en Adalgisa.

Il reviendra repenti, suppliant, aimant.

Oh ! à cette pensée disparaît le nuage noir qui opprimait mon front
Et le soleil me sourit comme aux jours heureux du premier amour.

(entre Clotilde)

Norma

Clotilde !

Clotilde

Norma ! Il faut être courageuse !

Norma

Que dis-tu ?

Clotilde

Malheureuse !

Norma

Parle… Parle…

Clotilde

C’est en vain qu’Adalgisa

A parlé et pleuré.

Norma

Et devais-je me fier à elle ?

Se dérober à moi, et plus belle par sa douleur

Se présenter à l’impie, voilà ce qu’elle tramait.

Clotilde

Elle retourne au temple.

Triste, en peine, elle implore

De prononcer ses vœux.

Norma

Et lui ?

Clotilde

Et lui, jure de l’enlever à l’autel du dieu.

Clotilde

Le traître présume trop.

Ma vengeance le précède et ici, seront versés
Des torrents de sang… de sang romain.

(elle court à l’autel et frappe le bouclier d’Irminsul)

Chœur (de l’intérieur)
Le bronze du dieu résonne !

Scène VII
Oroveso et le chœur

Norma, que se passe-t-il ?

Quels décrets intime à la terre

Le bouclier d’Irminsul ainsi frappé ?

Norma

Guerre, massacre, destruction.

Oroveso et le chœur

Pourtant, il y a peu, la paix s’imposait à nous par tes lèvres.

Norma

Et maintenant la colère,

Les massacres, la fureur, la mort.

Entonnez le cantique de guerre, ô guerriers.

Norma

Guerre ! Guerre ! Sang, sang ! Vengeance…

Oroveso et le chœur

Guerre, guerre ! Les forêts gauloises

Produisent autant de guerriers que de chênes ;

Comme les bêtes féroces affamées sur les troupeaux,
Ils vont tomber sur les Romains.

Sang, sang ! Les haches gauloises

En sont trempées jusqu’au manche.

Sur les flots impurs de la Loire,

Le sang bouillonne dans un son funèbre,

Massacre, destruction, vengeance !

Cela commence déjà, s’accomplit, se hâte.

Comme les blés moissonnés par la faux,

Les troupes romaines sont tombées.

Ailes troquées, serres coupées,

Voici à terre l’aigle abattu.

Sur un rayon de soleil, voici le dieu

Contemplant le triomphe de ses fils.

Oroveso

N’accomplis-tu pas le rite, ô Norma ?

Ne désignes-tu pas la victime ?

Norma

Elle se prépare.

Jamais le terrible autel ne manqua de victimes.

Mais, quel est ce tumulte ?

Scène VIII
Clotilde

Un Romain a fait outrage

À notre temple : il a été pris

dans l’enceinte sacrée des jeunes vierges.
Oroveso et le chœur

Un Romain ?

Norma

(Qu’entends-je ? Si c’était lui ?)

Oroveso et le chœur

Il est traîné jusqu’à nous.

Norma

(C’est lui.)

Scène IX
Oroveso et le chœur

C’est Pollione !

Norma

(Je suis à présent vengée.)

Oroveso

Sacrilège ennemi, qui t’a poussé

À violer ce seuil sacré

À défier la colère d’Irminsul ?

Pollione

Frappe ; ne m’interroge pas.

Norma

Je dois frapper. Écartez-vous.

Pollione

Que vois-je ? Norma !

Norma

Oui, Norma.

Oroveso et le chœur

Empoigne le fer sacré, venge le dieu.

Norma

Oui, frappons.

(prend le poignard puis s’arrête)

Oroveso et le chœur

Tu trembles ?

Norma

(Ah, je ne peux pas.)

Oroveso et le chœur

Quoi ?

Pourquoi t’arrêtes-tu ?

Norma

(Je peux éprouver de la pitié.)

Oroveso et le chœur

Frappe.

Norma

Je dois l’interroger…

Découvrir ce qui s’est passé… la prêtresse

Dupée ou complice

Qui l’a conduit à cette faute extrême.

Partez un instant.

Oroveso et le chœur

(Que pense-t-elle faire ?)

Pollione

(Je tremble.)

Scène X

Norma

Te voici enfin en mes mains.

Personne ne pourrait briser tes liens.

Moi, je le peux.

Pollione
Tu ne le dois pas.

Norma

Je le veux.

Pollione

Et comment ?

Norma

Écoute-moi.

Par ton dieu, par tes enfants…

Tu dois jurer que désormais…

Tu fuiras Adalgisa.

Tu ne l’arracheras pas à l’autel.

Alors, je te fais grâce de la vie.

Et je ne reverrai plus jamais.

Jure.

Pollione

Non : je ne suis pas si vil.

Norma

Jure, jure !

Pollione

Plutôt mourir !

Norma

Ne sais-tu pas que ma fureur dépasse la tienne ?

Pollione

J’attends qu’elle s’abatte sur moi.

Norma

Ne sais-tu pas que dans le cœur de tes enfants,

Ce fer…

Pollione

Oh dieu ! Qu’entends-je ?

Norma

Oui, sur eux j’ai levé la pointe…

Vois… Vois à quoi j’en suis arrivée…

Je n’ai pas frappé… Mais bientôt… maintenant

Je pourrais consommer cet excès…

Un instant… Et je peux oublier

Que je suis mère…

Pollione

Ah ! Cruelle, tu dois plonger

Ce poignard dans le cœur de leur père.

Tends-le moi.

Norma
À toi !
Pollione

Que seul je m’effondre sans vie.

Norma

Seul ! Tous.

Les Romains, par centaines

Seront fauchés, anéantis.

Et Adalgisa…

Pollione

Hélas !

Norma

Infidèle à ses vœux…

Pollione

Et bien, cruelle…

Norma

Adalgisa sera punie…

Elle périra par le feu.

Pollione

Ah ! Prends ma vie

Mais aie pitié d’elle !

Norma

Tu pries ? Indigne ! Il est tard.

Je veux frapper son cœur.

Déjà je me repais dans tes yeux

De ta douleur, de sa mort.

Je peux enfin, je peux te rendre

Aussi malheureux que moi.

Pollione

Ah ! Que ma terreur te réjouisse ;

Me voici en larmes à tes pieds ;

Déchaîne sur moi ta fureur,

Mais épargne une innocente ;

Qu’il te suffise pour te venger

Que je m’ouvre les veines devant toi.

Donne-moi ce poignard.
Norma

Qu’oses-tu ? Pousse-toi.

Pollione

Le poignard, le poignard !

Norma

Holà, ministres, prêtres, accourrez.

Dernière scène

Norma

À votre ire je révèle une victime nouvelle.

Une prêtresse parjure

A brisé ses vœux sacrés

Trahi sa patrie et offensé le dieu de ses aïeux.

Oroveso et le chœur

Oh ! délit ! Oh ! fureur !

Dis qui elle est.

Norma

Oui, préparez le bûcher.

Pollione

Oh ! Je te prie encore…

Norma, pitié.

Oroveso et le chœur

Révèle-la.

Norma

Écoutez.
(Moi, coupable, accuser l’innocente de ma faute ?)

Oroveso et le chœur

Parle : qui est-ce ?

Pollione

Ah ! Ne le dis pas.

Norma

C’est moi.

Oroveso et le chœur

Toi, Norma ?

Norma

Moi-même. Érigez le bûcher.

Oroveso et le chœur

(D’horreur je me glace.)

Pollione

(Je défaille.)

Oroveso et le chœur

Toi, criminelle !
Pollione

Ne la croyez pas.

Norma

Norma ne ment pas.

Oroveso

Oh ! Quelle infamie !

Chœur

Oh ! Quelle horreur !

Norma

Quel cœur tu as, quel cœur tu as perdu,

Que cette heure terrifiante te le révèle ?
En vain tu as tenté de m’échapper.

Cruel Romain, tu es avec moi.

Un dieu, un destin plus fort que toi

Nous veut unis dans la vie et dans la mort.

Sur le bûcher même qui me dévore,

Sous terre, je serai encore avec toi.

Pollione

Ah ! Je t’ai connue trop tard !
Femme sublime,

Je t’ai perdue.

Norma

Quel cœur tu as trahi, quel cœur tu as perdu,

…

Pollione

Mon amour renaît de mon remords,

Plus désespéré, plus furieux.

Mourons ensemble, ah ! mourons ;

Mes derniers mots seront que je t’aime.
Mai toi, en mourant, ne me déteste pas,

Avant de mourir, pardonne-moi.

Oroveso et le chœur

Oh ! Reviens à toi, rassure-nous.

Ton vieux père t’en conjure :

Dis que tu délires, dis que tu mens,

Que des paroles insanes sont sorties de toi.

Le dieu sévère qui t’entend ici

S’il reste muet, s’il suspend le tonnerre,

Désigne clairement

Qu’il ne doit pas punir un tel excès.

Norma

(aux prêtres)

Je suis la coupable.

(à Pollione)

Quel cœur tu as trahi, quel cœur tu as perdu,

…
Oui, et à jamais.

Ah ! oui, cruel…

Pollione

Ne me déteste pas.

Mourons ensemble.

Oui, mourons !

Ah ! Pardonne ! Ah ! Je t’ai perdue !

Femme sublime ! Pardonne !

Qu’ai-je fait, ô ciel !

Oroveso et le chœur

Norma ! De grâce ! Norma, disculpe-toi !

Tu te tais ? Tu nous écoutes à peine…

Norma
Ciel ! Mes enfants !

Pollione

Ah, mes malheureux !

Oh, quelle peine !

Norma (à Pollione)
Nos enfants ?

Pollione

Oh, quelle peine !

Oroveso et le chœur

Norma, es-tu coupable ? Parle !

Norma

Oui, au-delà de toute idée humaine.

Oroveso et le chœur

Impie !

Norma (à Oroveso)
Tu me détestes…

Oroveso

Écarte-toi !

Norma

De grâce ! Écoute-moi…

Oroveso

Oh ! Ma douleur…

Norma (à Oroveso)
Je suis mère.

Oroveso

Mère !

Norma

Calme-toi.

Clotilde a mes enfants…

Recueille-les… et ensemble,

Soustrais-les aux barbares… Avec elle…

Norma

Calme-toi…

Oroveso

Non jamais… Va… Laisse-moi…

Norma

Ah ! Père ! Une prière encore !

Pollione

Oh, ma douleur !

Oroveso et le chœur

Oh ! Quelle horreur !

Norma (bas à Oroveso)
De grâce ! Ne les prends pas pour victimes

De mon erreur fatale…

De grâce ! Ne coupe pas la fleur

De cet âge innocent !

Pense qu’ils sont de ton sang…

Aie pitié d’eux,

Ah, père, aie pitié d’eux !

Pollione

Il est déjà ému. Oh ciel !

Je n’en demande pas plus.

Je monterai content sur le bûcher.

Chœur

Pleure, prie ! Qu’espère-t-elle donc ?

Ici, sa prière est repoussée.

Que l’on dépouille sa tête de sa couronne

Qu’elle soit recouverte de désolation.

Norma

Père, tu pleures ?

Pleure et pardonne.

Ah ! Tu pardonnes. Ces pleurs le disent.

Je n’en demande pas plus.

Je monterai contente sur le bûcher.

Oroveso

Mon cœur est ravagé.

L’amour a vaincu, oh ciel !

Ah oui ! Oh douleur !

Ma fille ! Ah, jamais, je ne pourrai

Me consoler.

Chœur

Pleure, prie ! Qu’espère-t-elle donc ?

Ici, sa prière est repoussée.

Que l’on dépouille sa tête de sa couronne

Qu’elle soit recouverte de désolation.


Pollione

Je n’en demande pas plus, oh ciel !

Sera-ce vrai ? Ah oui !

Je n’en demande pas plus.

Je monterai content sur le bûcher.

Norma

Père, tu pleures ?

Pleure et pardonne.

Ah ! Tu pardonnes…

Oroveso

Ah, cesse, malheureuse !

Je te le promets, ah oui, ô ma douleur !

(les druides la couvrent d’un voile noir)

Va, malheureuse !

Norma

Père, adieu !

Pollione

Ton bûcher est le mien, ô Norma.

Là, plus saint, commence l’amour éternel.

Norma

Père, adieu !

Oroveso

Adieu…

Jaillissez, mes larmes,

Cela est permis à un père.

Chœur

Monte au bûcher ; et que ton supplice

Purifie l’autel et lave le temple,

Maudite sois-tu encore dans la mort !
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